
 
Chefs d’Etat haïtiens 

François Denis Légitime (1888-1889) 

 

Présentation  

 

 16e chef d’Etat :  

1888 -  1889 

Durée du mandat :  

8 mois 

Age à l’investiture : 

 47 ans 

Événements majeurs : 

 Aucun 

 

Le profil personnel  

 

Noir de Jérémie, il a fait partie du service de génie de l’armée. Colonel sous Soulouque, il est 

promu adjudant-général sous Geffrard. Aide de camp de Salnave, il a accompagné ce 

président dans sa fuite. Il a mené parallèlement une carrière de 23 ans à la douane de Port-au-

Prince, dont il est le directeur quand Salomon l’appelle à la fonction de secrétaire d’Etat de 

l’Agriculture, puis de l’Intérieur et de l’Agriculture. C’est à ce titre qu’il organise la première 

exposition nationale des produits haïtiens. Il devient alors délégué du gouvernement dans le 

Nord puis sénateur. Mais il affiche trop visiblement des prétentions à la présidence alors que 

Salomon manœuvre pour s’octroyer un second mandat. Il est alors contraint à l’exil, accusé 

paradoxalement d'être le chef du parti libéral.  

François Denis Légitime est un intellectuel puissant qui a produit, entre 1886 et 1918, plus de 

vingt ouvrages ou brochures abordant tous les sujets d’importance pour une nation jeune et 

professant des choix politiques clairs: la propriété foncière, l’armée, l’industrie sucrière, le 



cabotage, l’agriculture, le commerce, le vaudou. Après sa courte présidence et un exil de près 

de vingt ans, il reviendra à la chose publique comme membre du Conseil d’Etat en 1918 et 

1919. Il a les honneurs des funérailles nationales à sa mort à Port-au-Prince le 31 juillet 1935. 

 

L’accession au pouvoir  

Le fringant sénateur Légitime est revenu d’exil le 15 août 1888. Il a assisté à l’entrée à Port-

au-Prince du général Séïde Thélémaque le 23 août à la tête de son armée. Les comités 

révolutionnaires du Nord, de l’Artibonite, de Port-au-Prince, forment alors un gouvernement 

provisoire de sept membres dont Boisrond Canal est le président, Florvil Hyppolite, Séïde 

Thélémaque et Légitime les membres. La Chambre et le Sénat sont renvoyés  et les 

assemblées primaires convoquées pour la formation d’une Constituante chargée de produire 

une nouvelle constitution et d’élire un nouveau président. C’est un face à face inattendu entre 

le noir du Sud, Légitime, et le mulâtre du Nord, Thélémaque, tous deux candidats à la 

présidence.  

Le 10 septembre, les jeux semblent faits: les élections ont amené une majorité de partisans de 

Légitime à la Constituante. La tension est vive parmi les soldats du Nord qui ont accompagné 

leur chef à la capitale. L'inévitable se produit dans la nuit du 28 au 29 septembre: les troupes 

de Séïde et la Garde du palais s’affrontent, Séïde est tué dans l’échauffourée. Les hommes du 

Nord sont tués, pourchassés; ils s’enfuient ou prennent asile dans les légations. Alexis Nord 

est arrêté. Florvil Hyppolite démissionne du gouvernement provisoire et rentre au Cap. 

Le 15 octobre, l’Assemblée constituante désigne le général Légitime comme chef du pouvoir 

exécutif et, le 16 décembre, une fois la nouvelle constitution votée, comme président de la 

république pour sept ans. 

Le mandat 

 

L’élection du général Légitime comme président d'Haïti le 16 décembre 1888 par 

l’Assemblée constituante de 44 membres réunie à Port-au-Prince est une réponse à la décision 

d’une Constituante réunie aux Gonaïves avec les mandataires du Nord, du Nord-Ouest et de 

l’Artibonite qui a désigné le 27 novembre le général Florvil Hyppolite comme président 

provisoire de la république. C’est la scission. Huit jours plus tôt, Légitime a déclaré qu’il 

allait “laisser la parole au canon” et les troupes de Port-au-Prince ont franchi l’Artibonite. 

Légitime dispose de plusieurs atouts, notamment le trésor public et la flottille 

gouvernementale. Il a divisé ses forces en deux armées. L’une, menée par Osmon Piquant, 

monte vers le Nord en rébellion par l’Artibonite, l’autre, dirigée par Anselme Prophète, 

envahit le Plateau Central. Mais Hyppolite a des alliés en République Dominicaine où il prend 

son matériel de guerre. En mai 1889, les victoires des généraux Alexis Nord au Trou du Nord 

et Jean Jumeau à Marchand annoncent la défaite de Légitime dont les deux chefs de guerre se 

réfugient dans une légation étrangère. Le général Dardignac est tué dans le Sud. Le ralliement 



d’Antoine Simon, commandant de l’arrondissement des Cayes, aux chefs du Nord est le coup 

de grâce. Le 22 août 1889, Légitime s’embarque avec sa famille sur le croiseur français le 

Kerguelen, alors que Florvil Hyppolite campe avec ses hommes dans la plaine du Cul-de-sac.   

Huit mois de présidence, huit mois de guerre civile. Tel est le triste bilan d’un président qui 

retient l’attention par sa brillante production intellectuelle. 
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